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ABSTRACT
Le littoral de Casablanca constitue deux zones contradictoires en matière d’environnement : Des avancées à AIN DIAB et des reculs à AIN SBAA.

« Littoral de Casablanca

Tu es si beau, si riche, mais si pollué, 
inexploité et surexploité ! »
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              Ain Diab                                                                 Ain Sebaâ

Actuellement, on ne peut parler de Zenata comme destination des estivants casablancais. Par curiosité et pour trouver quelques éléments de réponse, allons y faire une promenade !

C’est par un dimanche ensoleillé du mois de février, nous nous sommes dirigés vers le littoral de Zenata. A notre arrivée, nous avons beau cherché un passage entre des dépôts des sociétés. A notre accès à la plage, nous étions accueillis par une meute de chiens errants encrassés d’huile de vidange. Après un moment de trouille, nous les avons dépassés Dieu merci sains et saufs. A quelques mètres de l’eau, un vieux pêcheur avec ses deux vieilles barques habitait dans une chaumière.

Chemin faisant, un amas de déchets solides triés et bien disposés par la mer ; sachets en plastique, lames de rasoirs jetables, seringues, cannettes, vieilles sandales…
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Notre attention nous a amené d’aller à l’émissaire apparent, nous avons marché dessus en dépit des odeurs nauséabondes, il y a du beau monde : Enfants et adultes, chacun son divertissement.
Ce qui nous a frappé, c’était un pêcheur sur le devant de l’exutoire des rejets liquides hétérogènes chimiques et parachimiques des industries, qui lance son fil à même les eaux polluées.
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Un de nos camarades l’a questionné : « Qu’est ce qu’il y a comme poisson dans cet endroit ? Il a répondu : «  Il y a le « Bourri » le mulet qui mord et c’est mon gagne- pain ».

Est-ce qu’il est bon pour la bouffe ? « Oh ! il est demandé par la localité et c’est bon marché ! et ce qu’il a de si spécial c’est le goût mon vieux ! ne voyez vous pas la grillade d’à côté prés du café BALADIA et le beu monde attablé qui savoure la friture de la zone.

A quelques pas du café, nous avons aperçu le nom de l’association « SAHAT MANZIL BASQUE ». On a interviewé son président sur les lieux qui a bien voulu répondre à nos questions, il nous a révélé qu’il y a des campagnes de sensibilisation sur l’environnement d’Ain Sebâa ; mais la participation reste timide par les opérateurs, la zone est classée C.

En observant les lieux jusqu’à l’horizon, les cheminées dégagent de la fumée noire des groupes industriels. Au bord de la mer, nous avons remarqué que l’eau a perdu sa couleur bleue marine par d’autres couleurs, pire encore de rejets de cochonneries !
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On a remonté la plage pour visiter l’agglomération estivale, c’était la désolation totale !; des bangalows qui étaient convoités et réservés, se trouvent à présent condamnés ; seuls les gardiens accompagnés de leurs chiens font signe de vie.
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Les équipements sociaux sont quasi inexistants, un bidonville a bourgeonné à ses racines.

AIN SEBAA, AIN DIAB : DEUX LITTORAUX DIAMETRALEMENT OPPOSES.

A l’issue de notre visite du littoral de Zenata, une camarade habitant à Hay Hassani nous a invitée à visiter Ain Diab. Bon, on a emprunté le bus n° 9 à partir du port, tout le long de la corniche, il y a tout un changement en cours.
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Des projets de Marina ; vraiment c’est une avancée positive! Equipements            socio-économiques rayonnants et ultra modernes.

Durant notre parcours, nous nous sommes rendus compte que l’odeur infecte et permanente d’EL HANK a définitivement disparu et pour satisfaire notre curiosité, autorisation du lycée à l’appui, nous nous sommes entretenus avec un ingénieur exerçant à la station de prétraitement qui nous a fournis d’amples informations sur les différentes étapes de traitement des déchets liquides et solides et il a avancé que la pollution s’est réduite et atteint 0.00001 unité et l’écosystème s’est réanimé.

A QUAND UNE STRATEGIE DE PRISE DE CONSCIENCE ?
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A l’issue de notre randonnée, nous nous sommes approchés de la statuette de Sindibad, on s’est posé la question pourquoi ne s’est il pas déplacé de cet endroit depuis belle lurette, pourtant Ain Sebâa est plus proche ? Et quand la protection du littoral d’Ain Sebâa serait un souci réel et reconnu par les groupes industriels qui ne cohabitent que pour se débarrasser de leurs rejets comme une décharge gratuite. N’est il pas judicieux de valoriser les débarras pour des fins écologiques comme certaines entreprises comme LAFARGE peintures qui a opté pour la technique de l’ultrafiltration des eaux usées pour le lavage de ses équipements, cette technologie propre vise à réduire la consommation d’eau et s’inscrit dans l’optique « rejet zéro ».
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